
	La	sainte	famille	en	habits	traditionnels	palestiniens	,	Sliman	Mansour.	



Préparer	Noël	
Le	mois	de	décembre	a	été	marqué	par	la	préparation	de	Noël.	Bien	que	la	Palestine	
soit	un	pays	majoritairement	musulman,	 impossible	de	passer	à	côté	de	cette	 fête		
dans	le	pays	où	Jésus	est	né!			

Dans	de	nombreux	villes	et	villages	a	eu	lieu	la	
cérémonie	d’illumination	du	sapin	de	Noël.	J’ai	
pu	assister	 aux	deux	plus	 importantes	d’entre	
elles,	 à	 Bethléem	 et	 à	 Ramallah.	 Ce	 fut	
l ’occas ion	 de	 d i scours	 d ’ importants	
personnages	 (premier	 ministre,	 maire,	
autorités	 religieuses),	 mais	 aussi	 de	 concerts,	
danses	et	de	feux	d’artifice.		

A	l’école,	nous	avons	préparé	Noël	en	parlant	des	
traditions	françaises,	et	en	faisant	des	bricolages.	
La	période	fut	assez	tranquille	avec	 les	examens	
de	fin	de	semestre	des	plus	grands.		

Feu	d’artifice	de	
Bethléem	sur	la	place	
de	la	Mangeoire	

Spectacle	de	danse	à	Ramallah	



Une	tradition	de	l’Avent:	la	
«	Bourbara	»	

Sainte	Barbe	 aurait	 vécue	 au	 IIIe	 siècle	 au	 Proche-Orient,	 et	 se	 serait	 convertie	 au	
christianisme	contre	 l’avis	de	son	père	qui	 l’aurait	tuée	en	représailles.	À	 l’occasion	
de	sa	fête	le	4	décembre,	on	mange	de	la	«	bourbara	»,	du	blé	bouilli	agrémenté	de	
sucre,	 cannelle,	noix,	 fruits	 confis	ou	anis.	Nous	en	avons	partagé	une	marmite	en	
salle	des	profs.		
	
La	veille	de	la	sainte	Barbe,	on	sème	des	grains	de	blés	dans	des	soucoupes	pleines	
de	 cotons	 humides.	 Si	 les	 graines	 germent	 pour	 Noël,	 elles	 ornent	 la	 crèche,	 et	
apportent	le	présage	d’une	bonne	année.	Les	salles	de	classe	en	étaient	remplies	!		



De	belles	rencontres	
En	trois	mois,	j’ai	eu	l’opportunité	de	faire	des	rencontres,	d’approfondir	les	liens	
et	même	de	nouer	des	amitiés.	

Au	marché	de	Noël	avec	Jeries,	un	de	mes	meilleurs	amis	à	
Ramallah.	Il	me	fait	découvrir	sa	culture	et	son	pays.		

Zarour	est	le	gérant	du	supermarché	en	face	de	chez	moi,	et	un	
ancien	danseur	de	dabke.	Il	m’a	invité	à	la	fête	du	vin	à	côté	de	
Bethléem	avec	ses	amis	pour	une	soirée	inoubliable	!	

Avec	Ana,	une	amie	espagnole	qui	enseigne	à	l’université	près	
de	Ramallah,	et	Olivier,	 l’autre	volontaire	français,	 lors	d’une	
excursion	 du	 dimanche.	 Avec	 eux	 je	 peux	 rire	 et	 parler	 de	
tout,	ce	sont	des	amitiés	précieuses.		

Un	 déjeuner	 avec	 mes	 colocs.	 Elles	
m’apprennent	des	mots	d’arabe	et	 je	 les	
dépanne	à	l’occasion	en	informatique	!	



Le	groupe	de	course	du	dimanche	soir			

Une	journée	avec	le	groupe	de	rando	d’une	
collègue,	dans	le	nord	de	la	Palestine.	Outre	la	
beauté	des	paysages,	je	retiens	la	bonne	
humeur	et	la	convivialité	!	

Nour,	ma	collègue	d’anglais,	profondément	drôle	et	gentille.		

Teresa,	que	j’ai	rencontré	au	marché	de	Noël	(elle	tenait	le	stand	
de	crêpes	à	côté	du	mien)et	qui	est	devenue	une	amie.	Elle	m’a	
invitée	dans	sa	famille	pour	le	déjeuner	du	25	décembre.		

Nuha,	 une	 palestinienne	 vivant	 à	 Haifa	 (côté	 israélien).	 Avec	 elle	 je	
découvre	un	autre	 visage	des	 relations	 israélo-arabes,	 car	 elle	parle	
hébreu	et	a	des	amis	 israéliens.	Son	fiancé	habite	en	Cisjordanie,	de	
l’autre	 côté	 du	 mur.	 Ici,	 mêmes	 les	 relations	 amoureuses	 sont	
compliquées.		

Préparation	de	«	qalayet	
bandora	»,	un	plat	palestinien.	



Un	Noël	à	Bethléem	
J’ai	eu	 la	chance	d’assister	à	 la	messe	de	minuit	dans	 la	basilique	de	 la	Nativité,	à	Bethléem.	
Lors	de	la	journée	du	24	décembre,	la	ville	résonnait	de	la	fanfare	des	scouts	venus	de	toute	la	
Palestine.	Nous	avons	eu	droit	à	une	visite	privée	de	la	basilique	par	un	frère	franciscain,	nous	
permettant	 d’accéder	 à	 des	 endroits	 habituellement	 fermés	 au	 public,	 comme	 le	 réseau	 de	
grottes	ou	 le	toit	de	 l’église	 !	La	messe	de	minuit	était	belle,	mais	étant	aussi	un	événement	
politique	 (présence	 de	 la	 télé,	 du	 premier	 ministre,	 des	 consuls…),	 j’ai	 trouvé	 que	 cela	
manquait	 un	 peu	 de	 la	 joie	 simple	 de	 Noël.	 Ensuite	 a	 eu	 lieu	 la	 procession	 pour	 déposer	
l’enfant	Jésus	dans	la	grotte,	au	lieu	supposé	de	l’emplacement	de	la	mangeoire.		
	
		

Partie	de	tarot	en	attendant	
la	messe	de	minuit.		Le	cloître	de	la	Nativité	vu	d’en	

haut	
Les	gardiens	qui	
précèdent	le	patriarche	

La	parade	des	scouts		

Après	avoir	passé	la	nuit	dans	un	monastère,	 je	suis	rentrée	à	Ramallah	où	j’étais	 invitée	pour	le	
déjeuner	du	25	décembre.	Dans	le	bus,	j’ai	fait	la	rencontre	de	deux	chrétiens	de	Gaza,	qui	avaient	
obtenu	exceptionnellement	une	autorisation	de	sortie	pour	Noël.	 Ils	nous	ont	parlé	de	 la	petite	
communauté	 chrétienne	 de	 Gaza	 (environ	 1000	 personnes)	 et	 des	 conditions	 de	 vie	 dans	 ce	
territoire	enclavé.	Une	belle	rencontre	de	Noël	!	



Des	vacances	de	l’autre	côté	
du	mur	

J’ai	 profité	 des	 vacances	 pour	 voyager	 côté	 israélien,	 en	 compagnie	 d’autres	
volontaires	et	de	palestiniens	de	Jérusalem.	Pour	quelques	jours,	j’ai	plongé	dans	un	
autre	univers,	avec	une	autre	langue,	d’autres	paysages,	d’autres	habitudes.	

1re	étape:	
Nazareth	

Haïfa	

La	 vieille	 ville	 est	 paisible	 et	 pleine	 de	 charme.	 Les	
différentes	 monuments	 retracent	 les	 épisodes	 de	
l’Evangile	comme	l’Annonciation,	l’enfance	de	Jésus,	
l’atelier	de	Joseph,	ou	encore	la	synagogue	où	Jésus	
se	rendait.	

Haïfa	est	un	grand	port	de	commerce,	et	une	ville	réputée	pour	sa	
douceur	 de	 vivre,	 ses	 soirées	 festives	 et	 la	 cohabitation	 pacifique	
entre	 Israéliens	 et	 Arabes.	 Nous	 sommes	 montés	 sur	 le	 mont	
Carmel	qui	surplombe	la	ville,	où	aurait	vécu	le	prophète	Elie.		



Saint	Jean	d’Acre	

Une	 histoire	 millénaire,	 une	 citadelle	
croisée,	 une	 vieille	 ville	 animée	 par	 les	
marchands	 du	 souk,	 il	 n’en	 fallait	 pas	
plus	pour	que	 je	 tombe	sous	 le	charme	
d’Akka.	 C’est	 dans	 ce	 cadre	 idyllique	
que	nous	avons	fêté	le	nouvel	an.	

																																																											Rosh	Anikra	
	
Direction	le	nord	à	la	frontière	avec	le	Liban,	où	la	falaise	de	Rosh	
Anikra	est	parsemée	de	grottes	magnifiques	aux	eaux	turquoises.		

Le	monastère	de	Bet	Gemal	
	
J’ai	quitté	 le	groupe	pour	finir	mon	périple	
chez	 les	 sœurs	 de	 Bethléem,	 l’occasion	
pour	 moi	 de	 faire	 le	 point	 sur	 l’année	
passée	et	réfléchir	au	sens	de	ma	mission.		



Les	cadeaux	de	mon	Noël	en	
Palestine	

•  La	générosité	de	mes	collègues,	de	la	directrice	et	de	mes	élèves	qui	m’ont	comblée	
de	cadeaux	et	d’attentions.	

•  Le	repas	de	Noël	avec	les	autres	volontaires	français:	alors	que	
j’étais	un	brin	nostalgique	de	mon	Noël	français	en	famille,	ce	
fut	un	grand	réconfort	de	partager	ce	moment	ensemble.		

•  Passer	 quelques	 jours	 comme	 volontaire	 au	 Verbo	 Incarnato,	 un	
centre	d’enfants	souffrant	de	handicap	moteur	ou	mental	à	Bethléem.	
Certains	sont	également	orphelins.	J’aidais	les	religieuses	qui	tiennent	
le	 centre	 à	 donner	 les	 repas	 et	 à	 organiser	 des	 activités.	 J’ai	 été	
touchée	par	le	sourire	et	la	tendresse	de	ces	enfants,	ainsi	que	par	le	
dévouement	et	l’entrain	des	sœurs.		




